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VENEZIA, CD pt2

Max Emanuel Cencic, une 
voix d’or pour les airs de Vi-
valdi 
Publié le 11/02/2013 à 11H02 

M.E.Cencic

© Parnassus ARTS Productions-Julian Laidig 

Il y a des voix qui enchantent l’oreille sans toujours savoir pourquoi. Les voix d’hommes dans les registres 
aigües font partie de celles-là. Aves les nombreuses années de travail de renaissance du baroque le grand public 
a appris à redécouvrir ces timbres au travers d’artistes talentueux. Le contre ténor croate, Max Emanuel Cencic 
fait partie de ces chanteurs qui font vibrer les salles de concert 

Par Franck Giroud

•  Max-Emmanuel Cencic invité des 11ème rencontres de Calenzala

THÉMATIQUES LIÉES

Il débuta sa carrière très jeune, dès l’âge de 6 ans, soprano, comme membre des petits chanteurs de Vienne. L’adolescence passée, on 
le retrouvera comme sopraniste aux côtés des plus grands de la musique baroque : William Christie, René Jacobs, Rinaldo Alessandrini 
ou Jean Christophe Spinosi. Et puis la voix et le temps font voyager le chanteur dans les registres, mezzo soprano et aujourd’hui il affiche 
une tessiture de contre ténor, celle de la maturité d’une voix d’homme, aigüe.

L’année 2013 est sans aucun doute une grande année pour Max Emanuel Cencic. Le chanteur a décidé d’ouvrir cette saison par une 
invitation à un voyage à Venise, la sérénissime. D’abord sous forme de CD avec un très bel album autour d’airs de Vivaldi et de contem-
porains du prêtre roux de Venise, comme Caldara, Gasparini, Giacomelli ou Albinoni. Les amateurs d’opéra baroque avaient déjà admiré 
le travail du chanteur dans ce répertoire de Vivaldi, notamment dans Il Farnace en 2011 au festival d’Ambronay (Ain). Un travail qu’il 
reprendra cette année, notamment à l’opéra royal de Versailles.

Les choix de Cencic pour ce nouveau programme lui permettent d’exprimer toute la palette de son talent. L’onctuosité de sa voix fait suite 
à la fureur ou au lyrisme au fil des airs portés par l’ensemble Il Pomo d’oro dirigé par le violoniste Riccardo Minasi.
Cet ensemble va accompagner Max Emanuel Cencic pour sa tournée avec cette affiche « Venezia, airs d’opéra de la Sérénissime ». 
Avant le théâtre des Champs Elysées à Paris, la tournée commence dans un écrin pour l’art des castrats. La très belle chapelle de la 
Trinité à Lyon s’affiche comme un haut lieu où résonnent les plus belles voix de ce répertoire lyrique si fragile.
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SÉRÉNISSIME Max-Emmanuel Cencic Avec Philippe

Jaroussky, Max-Emmanuel Cencic est « le » contre-ténor
français que s'arrachent les scènes baroques du monde enti

Un CD VENEZIA, AIRS
D'OPÉRAS DE LA SÉRÉNISSIME
Max-Emmanuel Cencic Avec
Philippe Jaroussky, Max-Emmanuel
Cencic est « le » contre-ténor
français que s'arrachent les scènes
baroques du monde entier. Moins
angélique et surnaturellement « pure
» que Jaroussky, la voix de Cencic
est souvent plus mordante, et sait
dévoiler la part de violence qui se
cache derrière les merveilleux airs
de Vivaldi, Albinoni, Caldara etc.
La preuve, avec ce récital très varié,
dédié à l'opéra vénitien en
compagnie de Il Pomo d'Oro et
Ricardo Minasi.J.-M. P. Un CD
Virgin Classics, environ 17 ?.
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CD Cencic, de Venise àFroville Baroque et contre-ténor
encore et encore! Max Emanuel

CD

Cencic, de Venise àFroville

Baroque et contre-ténor encore et
encore! Max Emanuel Cencic,
complice émérite de Philippe
Jaroussky (« Duetti», «Artaserse»),
revient avec un récital d'airs d'opéras
autour de Venise, de Vivaldi et de
ses contemporains.
Le cd «Venezia: Opera arias at the
Serenissima» comprend quatre
premières mondiales au disque.
L'ensemble Il Pomo d'Oro est dirigé
par Riccardo Minasi. On retrouvera
avec plaisir tous ces excellents
musiciens pour un programme
identique le 22 juin à Froville en
Meurthe-et-Moselle lors du Festival

de musique sacrée et baroque qui se
tiendra comme toujours dans la belle
église romane.

«Venezia: Opera arias at the
Serenissima», un cd Virgin Classics
à paraître le 4 février. 17,23 chez
amazon.fr

La folie française

La 19 e édition de la Folle Journée
de Nantes aura lieu du 30 janvier au
3 février. Le cru 2013 se veut un
«vaste panorama de la musique
française et espagnole de 1850
jusqu'à nos jours». A cette occasion,
Virgin Classics et EMI ont puisé
dans leur fonds pour proposer un
coffret de 4 cd à prix imbattable

(9,77 chez amazon), «La folie
française». Ambition affichée: «les
plus belles pages de Bizet à
Boulez». Ne cherchez pas de
nouveautés, ce serait peine perdue.
Manuel Rosenthal et Georges Prêtre
sont de sortie! Pourquoi s'en
plaindrait-on?Ces cinq heures de
musique, piochées dans tous les
genres, peuvent donner aux
auditeurs peu ou moyennement
avertis le goût d'en découvrir
davantage. Tous à Nantes et vive la
France!
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Musikzen 

Divas parfaites, acte 4 
M-E. Cencic pousse à merveille sa voix de tête en gondole 

Venezia - Operas arias of the Serenissima

Non content d’être adulé sur scène, Max-Emanuel Cencic enregistre en studio un concert-programme sur le thème de Venise. Tout est super-
be et bien huilé, telle la lagune par un beau soir d’été. Sont passés en revue différents registres des maîtres de musique vénitiens du début 
du XVIIIème siècle, et tout est fait pour mettre en valeur le verbe italien et la diva qui le porte, ici le célèbre divo contre-ténor, que ce soit parfois 
dans la sensuelle expressivité (Dolce mio ben, mia vita ; Porta, La constanza combattita in amore) ou, le plus souvent, dans la virtuosité la 
plus folle (Anche in mezzo a perigliosa ; Vivaldi), que ce soit dans des œuvres hyperconnues (Sposa … non mi conosci ; Giacomelli, Merope 
– une variante de celle interprétée par Joyce DiDonato ) ou souvent moins (Anche un misero arboscello ; Sellitto, Nitocri). L’accompagnement 
de Riccardo Minasi à la tête d’Il Pomo d’oro est sans reproche. La prise de son est très soignée. Non sans une certaine originalité, la photo de 
la pochette met en valeur la plastique du contre-ténor, façon doge ripoliné sur fond de tapisserie soyeuse. C’est gorgeous. Et voici un nouvel 
album tout beau, tout propre, un récital comme les éditeurs les aiment : le culte de la diva y tient lieu de panacée. Il est vrai que Max-Emanuel, 
par le timbre, la souplesse des phrasés et l’étendue de sa tessiture, y surpasse allègrement bon nombre de ses collègues les plus en vogue. 

Albéric Lagier

PS : L'acte 1 des Divas parfaites est ici, le 2 là et le 3 là-bas.
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Magie vénitienne

Classique. Au début du
XVIIIesiècle, Venise était la capitale
des arts et de l'opéra. Avec Venezia,
le contre-ténor Max Emanuel Cencic
nous convie à découvrir l'opéra
baroque vénitien dans un
programme autour de Vivaldi et ses
contemporains (Caldara, Porta,
Albinoni...). La magie opère
immédiatement à l'écoute de cette
voix envoûtante qui nous plonge au
coeur de l'esthétique musicale de la
Séren issime. La virtuosité poétique
de l'interprète et la fougue de
l'ensemble il Pomo d'oro font de ce
récital un moment de bonheur.
Sublime. (Vincent Cressard)
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THE GLAM ATTITUDE, 07_02_2013

The Glam Attitude

LA VENISE DE MAX-EMANUEL CENCIC
Décidément, Max-Emanuel Cencic fait beaucoup parler de lui en ce moment. Il nous offrit un magnifique Farnace 
de Vivaldi chez Virgin Classics et donna une (inspirée) réplique à Philippe Jarrousky dans Artaserse toujours chez 
Virgin Classics et chante en solo dans un nouvel album. Le jeune et doué contre ténor souhaitait illustrer les goûts 
musicaux de la Venise du 18ème siècle qui était un des centres musicaux les plus importants de cette époque. La 
figure emblématique de cette période bénie est sans conteste Antonio Vivaldi. Mais Cencic dans cet album, ne 
néglige pas des compositeurs tels : Albinoni, Caldara, Porta mais aussi Gasparini (qui employa Vivaldi à l’Ospedale 
della Pieta et qui devint par la suite une sorte de mentor pour le prêtre roux) et Giacomelli. L’ensemble Il Pomo 
d’oro est placé sous la direction de Ricardo Minasi. L’harmonie est au rendez-vous. La voix de Cencic est intense, 
pleine, magnifiquement posée sur la musique. Tout est gracieux dans cet album, étincellant. Certes, son interprétati-
on de "Sposa, non mi conosci" extrait de Merope de Giaconnelli est moins "émouvante" que celle de Cecilia Bartoli 
mais n’en demeure pas moins très intéressante. Positionné sur un autre registre moins triste moins nostalgique, 
Cencic offre une version presque conquérante de cette petite merveille. Les deux versions auront leurs adeptes.

Le coup de cœur de cet album est sans conteste "La Constanza Combattuta in Amore" de Porta. Dans cette aria, la 
voix de Cencic prouve si besoin est, que ce jeune homme brille déjà au firmament des contres ténor et s’approche si 
ses choix futurs ont tous la même qualité, au plus près des légendes de l’Art Lyrique. 

"Venezia, Opera arias of the Serenissima" Max-Emanule Cencic - Ricardo Minasi- Il Pommo d’oro - Virgin Clas-
siscs - 17,50 €

Deux dates : le 12 février à la Chapelle de la Trinité à Lyon et le 15 février à Paris au Théâtre des Champs Élysées.

Rejoignez-nous sur Facebook ou Twitter

Christian Charrat
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Max Emanuel Cencic. Actualités cd et concerts

Entretien avec Max Emanuel Cencic par Sabino Pena Arcia

par Sabino Pena Arcia, jeudi 14 février 2013

Rencontre entretien avec Max Emanuel Cencic à l'occasion du tour promotionnel de son nouvel album paru chez Virgin 
Classics, Venezia. Une belle occasion pour se rapprocher du chanteur souvent très occupé. Max Emanuel Cencic, n'est pas seule-
ment une brillante étoile au firmament des contre-ténors actuels, en esthète accompli et autoproclamé (lire l'entretien)il défend 
depuis ses débuts avec engagement une certaine conception de l'art du chant. Sa créativité et son opiniâtreté égalent l'intensité de son regard d'une fausse innocence ; 
il s'agit bien d'une vedette au talent non usurpé dont le sourire constant et une chaleur décontractée  sont inattendues et d'autant appréciés. Plus que sur le programme 
Venezia, regroupant plusieurs compositeurs actifs à l'époque où Vivaldi produisait ses opéras sur les planches de la Sérénissime, le 
contre-ténor se montre loquace à propos de son incarnation d'un grand rôle haendélien, écrit à l'époque pour l'illustre Senesino, 
Alessandro...  Entretien par notre reporter opéra, Sabino Pena Arcia.

SPA: Quels souvenirs gardez-vous d'Artaserse au TCE?

MEC: J'étais malade malheureusement, c'est comme ça. Mais j'ai chanté, ce n'est pas bien d'annuler.

SBA: Concernant votre cd Venezia dont vous faites la promotion en ce moment, quelles sont les particularités du 
chant propre à la musique vénitienne de la première moitié du 18e siècle?

MEC: Je ne sais pas. C'est un peu difficile de répondre parce que je fais le choix des airs d'opéras de façon plutôt instinctive, je 
n'y ai pas vraiment pensé d'une manière scolastique, disons que, ce qui importe c'est plutôt mon choix personnel, je me dis "oui, 
cet air ça me plaît". Il faut que ça soit beau, que les airs cultivent une certaine atmosphère... Que j'arrive à le chanter aussi! Sinon 
ça serai terrible! C'est important pour moi.

SPA: Qu'affectionnez-vous de cette période en particulier?

MEC: Je ne suis pas quelqu'un qui rêve des périodes passées. Je suis très à l'aise de vivre dans le XXIe siècle, je suis très content 
en fait. Je ne voudrais pas vivre au 18e siècle donc... La musique du 18e, c'est un peu comme de l'archéologie. On découvre 
quelque chose qu'on ne connaît pas et c'est très intéressant pour moi de plonger dans l'esthétique du passé, certes, mais je n'y 
cherche aucune particularité précisément, c'est juste une expérience. Je suis plutôt un esthète, donc voilà c'est la beauté qui 
m'intéresse. 

SPA: Quelles difficultés interprétatives dans votre sélection?

MEC: Ça dépend il y a des airs qui ont beaucoup de colorature, d'autres qui sont très hauts, d'autres très bas... Ça dépend 
vraiment on ne peut pas généraliser parce que pour chaque chanteur les œuvres sont différents, et ils posent des différentes 
difficultés. Moi, j'ai une certaine stature, une certaine construction de la voix, des points faciles et des points qui me causent des 
problèmes... Un autre chanteur agit différemment. Donc, c'est très individuel.

SPA: Vous aviez évoqué notre siècle actuel, quelle est votre relation avec la musique de notre temps?

MEC: Je fais parfois des productions de musique contemporaine mais pas beaucoup. Mais ce n'est pas vraiment mon truc en ce 
moment. Mais on ne sait jamais, il ne faut pas dire dans la vie "jamais". C'est quelque chose qui peut arriver, en ce moment c'est 
le baroque qui retient mon intérêt, et il y a plein de projets qui m'intéressent, mais pour la musique contemporaine, je crois que je 
pourrais en faire davantage quand je serais vieux (rires), comme ça personne ne pourra se rendre de compte si je suis faux dans 
les notes (rires).

SPA: Un aperçu de vos projets 2013 en France?

MEC: Il y a les concerts pour la sortie de Venezia, puis Alessandro de Haendel à Versailles, et aussi avec Les Cyclopes je vais 
chanter des Cantates de Bach, mais ne me demandez pas où ni quand (rires).

SPA: Préférez-vous l'opéra mise en scène ou les versions de concert?

MEC: En ce moment j'ai une préférence pour les congés (rires)... Mais bon, je pense que c'est plus relaxant d'avoir 4 semaines de 
préparation pour une mise en scène. Avec les concerts c'est très stressant parce qu'on a 2 ou 3 jours, parfois seulement un jour 
de répétition et allez hop! Pas beaucoup de temps pour se préparer, donc assez stressant.

SPA: Revenons à Alessandro. Quelle est votre conception du rôle?

MEC: C'est un rôle qui a été chanté par Senesino, et tous les rôles pour Senesino sont extrêmement durs. Ils exigent beaucoup, ils 
sont très longs, ils ont des airs très difficiles. Alessandro, Giulio Cesare, Radamisto, tous ces grands rôles chantés par Senesino 
sont vraiment très exigeants. J'ai attendu beaucoup pour commencer avec ce répertoire parce que j'éprouve beaucoup de respect 
pour ces rôles. On m'a demandé de chanter Jules César et j'ai refusé précisément à cause de ce respect de la difficulté du chant 
Senesinien. Maintenant, c'est le moment de ma carrière pour relever les défis de ces rôles. Alessandro est l'un des rôles les plus 
difficiles qu'il a chanté! Il y a 6 ou 7 airs, deux duos, le chanteur reste 3 heures sur scène et les airs sont dramatiques, souples, 
avec une certaine ligne vocale... Je me prépare vraiment beaucoup pour attaquer ce rôle-là. Je vais essayer de donner mon 
mieux. 

SPA: Et quelle en sera la  mise en scène?

MEC: Je me prépare aussi là-dessus. J'ai déjà discuté avec la metteure en scène au sujet de quelques idées et avec le décora-
teur... Je pense que ça va être une production très chouette. On a décidé de faire une comédie, parce qu'Alessandro ce n'est pas 
un opéra seria, c'est un opéra d'une certaine façon semi-comique. Nous allons donner à cet opéra un coté très comique parce qu'il 
s'agît de trois vedettes de l'opéra qui se produisent sur scène pendant trois heures, Senesino, Bordoni et Cuzzoni dans les rôles 
d'Alessandro, Lisaura et Rossane. Songez qu'à l'époque de Haendel, les deux divas se sont battues sur scène, entre autres péripé-
ties ; vous-savez Alessandro a été beaucoup plus populaire que Jules César, le plus populaire, parce qu'il réunissait alors 3 grands 
stars : imaginez-vous un opéra aujourd'hui où vous pourriez voir je ne sais pas... Garanča, Villazón et Netrebko ; et que Netrebko 
et Garanča se disputent! Et avec les médias qui en parlent de ce que celle-ci à dit de celle-là et tout ça ! Nous voulons maintenant 
récréer cette hystérie sur scène comme une histoire parallèle. Alessandro se passe dans un studio cinématographique des années 
20, où se déroule le tournage d'un film à la manière de Singing in the rain. Donc il y a les chanteurs qui se présentent et chantent 
leurs airs comme s'ils enregistraient un film, et après le shooting il y a des problèmes, le chanteur qui annule, l'autre qui veut pas 
chanter parce qu'il veut plus d'argent, l'autre qui est trop diva qui se plaint parce qu'il fait trop chaud, et des choses comme ça... 
cela va être une sorte d'histoire parallèle à ce que raconte le livret. Le décorateur a choisi un style baroque des années 20, donc un peu comme les designers Art Déco 
ont interprété le monde baroque, un peu à la manière "historique" d'Anthony et Cleopatra d'Elizabeth Taylor, c'est cette esthétique là que nous 
développerons.... Il y a des danseurs, il y a des acteurs, mais c'est pas énorme, il n'y a que 4 danseurs et trois acteurs avec nous, 
7 chanteurs, donc voilà, on est 14 sur scène, mais les danseurs vont aussi faire le changement de la scène, ils sont présents tout 
le temps. Je pense que ce concept sera intéressant. Il faut que cela soit réussi! 

SPA: Auriez vous une préférence pour le comique? 

MEC: Oui bien sûr! J'adore! Je crois que l'humour dans la vie c'est très important. Si on ne peut pas rire, même dans une situati-
on grave... maintenir l'humour est très important! 

Propos recueillis par Sabino Pena Arcia.
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Critique du cd Venezia de Max Emanuel Cencic 

Le contre-ténor Max Emanuel Cencic prête toute son intelligence et sa virtuosité au chant vénitien de la première moitié du 18e 
siècle accompagné avec maestria par le jeune orchestre Il Pomo d'oro. Prolongement logique du succès de l'Artaserse (1730) de 
l'année dernière, le nouveau recueil d'airs paru chez Virgin Classics, Venezia, offre un éventail des sentiments d'une Venise 
engloutie mais toujours pétillante.

Venezia, inspirations, résistances au début du 18e siècle

La première moitié du 18e siècle est une période difficile pour La Sérénissime ; Venise est une grande ville, riche, puissante et 
magnanime auparavant. Cependant elle n'a jamais cessé d'être un véritable bastion des arts et de la culture, comprenant pléthore 
de théâtres accueillant un grand nombre de compositeurs. 

La figure emblématique à l'époque est, certes, Antonio Vivaldi, mais elle compte aussi parmi ses créateurs décisifs, les frères 
Marcello, G. Giacomelli, T. Albinoni, Antonio Caldara. Le recueil commence précisément avec un air de ce dernier, « Barbaro non 
comprendo » de l'opéra Adriano in Siria, composé et crée pourtant à Vienne en 1732. Le langage harmonique de Caldara avec les très 
élégants vers de Métastase s'accorde merveilleusement au tempérament électrique de Max Emanuel Cencic, à sa voix d'un zeste 
indéniable et ses aigus insolents et surprenants. L'air qui suit de Giovanni Porta « Mormorando quelle fronde », est un exemple 
exquis de cet automne vénitien, bucolique et riche en pathos. Ici, le contre-ténor rend justice à cet air oublié avec une belle ligne 
vocale complètement maitrisée,d'autant plus convaincant qu'il est accompagné par un orchestre fervent dont nous reparlerons. 

La Venise noble et sentimentale est merveilleusement représentée par deux airs sublimes. D'abord, s'impose « Dolce mio ben, mia 
vita » de Francesco Gasparini, sur les vers d'Apostolo Zeno, architecte du mélodrame d'une sobre beauté dont Métastase exploitera la 
forme-. Cencic exprime un ardent amour avec une fluidité musicale étonnante et un contrôle total de sa voix. Puis, de Tomaso 
Albinoni, l'interprète choisit le poignant « Pianta Bella, Pianta Amata ». Dans cet air d'une larmoyante beauté, Apollon chante et s'adresse à une 
plante (« pianta ») ou gît le beau qu'il aime (« il bel che adoro »), ce qui renvoie immédiatement à l'histoire de son amant Hyacinthe qu'il transforme en fleur, ou 
même à celle de son amant Cyparisse qu'il transforme en cyprès. Mais dans le libretto anonyme de la sérénade pastorale dont l'air est 
issu, paraît aussi Daphné, la nymphe transformée en laurier par son père Pénée... Quoiqu'il en soit, il s'agît d'un moment sublime 
où Cencic exprime de façon touchante la tendresse et la langueur pleine de grâce et de profondeur, alliance typique du maître 
vénitien du « grazioso modo del cantar ».

Mais qui dit Venise, dit Vivaldi, et en effet le Prêtre roux est  privilégié dans l'album en totalisant 5 airs, dont 2 d'attribution incer-
taine. Ces 2 derniers sont d'un brio tout à fait resplendissant. « Anche in mezzo a perigliosa » particulièrement est un véritable tour de force 
vocal et instrumental, où perce l'influence napolitaine. L'air de tempête n'est pas sans rappeler  « Vo solcando un mar crudele » de l'Artaserse de Vinci. Ici 
le contre-ténor est sautillant et agité, à l'aigu éclatant sans pourtant perdre conscience de son registre grave. Dans l'air issu de 
son opéra Motezuma (1733) « Quel rossor che in volto miri », Vivaldi met en musique des vers d'une noble beauté de façon très touchante. Cencic, à 
son tour, met tout son talent au service du lyrisme vivaldien, il y réalise même un sommet d'expressivité virtuose et bouleversante.

Au mérite du programme ici défendu, s'affirme tout autant l'excellent accompagnement du jeune orchestre Il Pomo d'oro dirigé 
par le violoniste et chef Riccardo Minasi. Tout au long des 11 airs, l'Ensemble a une présence vive et édifiante, accompagnant avec 
aplomb les moments de rage vengeresse, de fureur et de tempête ; avec subtilité et raffinement, l'expression des sentiments 
d'une honnêteté et d'une gravité exquises. Solide accomplissement de la part de tous les interprètes.

concerts 

Max Emanuel Cencic est en concert ce vendredi 15 février à 20h au Théâtre des Champs Elysées et de retour à Versailles à l'Opéra 
Royal le 3 avril 2013 à 20h pour une version de concert du Farnace de Vivaldi, ainsi que le 21 mai et 2 juin 2013 pour une mise en 
scène d'Alessandro, opéra de Haendel.

Sabino Pena Arcia



CONCERT CLASSIC, 07_02_2013

07 Février 2013 - Un contreténor à Venise - Une interview de Max Emanuel Cencic 

Sous le feu des projecteurs à l’occasion de la sortie de son nouvel enregistrement consacré à des airs de compositeurs vénitiens célèbres 
ou méconnus(1), Max Emanuel Cencic est en concert à Lyon, le 12 février, puis à Paris, au Théâtre des Champs-Elysées, le 15. Il a accepté 
de répondre aux questions de Concertclassic. 

Vous avez beaucoup chanté Haendel et l’opéra baroque napolitain. La musique de Venise est une musique plus concertante et 
moins mélodique. Est-elle plus difficile à interpréter ? 

Max Emanuel CENCIC : Non, elle n’est pas plus difficile pour moi. Techniquement, elle ne présente pas de difficulté particulière. Mais c’est 
vrai que c’est une musique qui est moins construite autour des mélodies et de la forme aria / da capo. Il y a une grande variété stylistique 
dans la musique de cette époque qui correspond aux différents affects propres à la musique baroque tels qu’on les apprend en tant que 
chanteur : la rage, le sentiment amoureux, la tragédie, etc. Au-delà de l’aria elle-même, il s’agit donc de s’impliquer dans chacune de ces 
humeurs pour transmettre un état d’âme en quelque sorte. En ce sens, je voulais éviter une simple succession d’airs et réunir des composi-
teurs différents pour transmettre un véritable panorama des différents styles de la musique vénitienne à cette époque. 

A côté de Vivaldi, on entend des compositeurs moins connus comme Porta ou Giacomelli. Vous avez aussi enregistré récemment 
un opéra de Haendel méconnu, Alessandro. Est-il important pour vous d’être un passeur de musique au-delà du simple récital 
vocal ? 

M.E.C. : Absolument. Je m’ennuierais si je devais chanter ce qu’on connaît déjà bien. Je pense que la musique baroque, comme la musique 
classique, demande constamment d’être redécouverte. On entend régulièrement du Verdi ou du Mozart, et tant mieux. Mais il y a beaucoup 
d’autres musiques moins courues qui méritent d’être entendues. L’important, c’est de choisir celles qui en valent vraiment la peine. 

Avez-vous déjà en tête des opéras méconnus que vous aimeriez interpréter dans une production scénique ? 

M.E.C. : Oui, je suis en plein planning de 2014 à 2016. Mais il est encore un peu tôt pour en parler, rien n’est signé. 

Vous savez déjà s’il s’agit d’opéra vénitien ou napolitain ? 

M.E.C. : Oui, napolitain, romain et même allemand ! 

Vous êtes aussi à l’origine de la production flamboyante d’Artaserse, opéra romain de Vinci avec cinq contreténors. C’est le signe 
que la voix de contreténor est devenue une voix à part entière. Pensez-vous qu’une telle affiche aurait été possible il y a encore dix 
ans ? 

M.E.C. : C’est vrai qu’une production comme celle-là n’aurait pas été possible il y a une décennie, simplement parce que nous n’aurions pas 
eu assez d’excellentes voix pour la monter. Aujourd’hui, il y a de plus en plus de contreténors avec une voix hallucinante, comme par exem-
ple Franco Fagioli qui a été la révélation de cette production. On peut donc monter aujourd’hui ces opéras qui nécessitent un casting excepti-
onnel. Et je compte bien continuer de produire et de faire redécouvrir cette tradition romaine de l’opéra travesti que j’aime particulièrement. 

Vous aviez été le premier contreténor à chanter du Rossini. Vous semblez pouvoir chanter le répertoire d’une mezzo à part entière. 
Avez-vous des limites vocales ? 

M.E.C. : Bien sûr ! Malheureusement, il y a encore beaucoup d’airs que j’aime et qui ne conviennent pas à ma voix, ou pas encore. 

Philippe Jaroussky expliquait il y a peu dans ces colonnes (2) qu’il travaillait aussi beaucoup son chant avec sa voix naturelle de 
baryton pour garder un lien physique qui n’est pas le même avec la voix de tête. Travaillez-vous aussi avec votre voix de poitrine ? 

M.E.C. : Non, simplement parce que je n’en ai pas ! J’ai essayé de chanter avec ma voix de ténor mais c’était nul, une vraie catastrophe ! Je 
travaille donc directement avec ma voix de tête. C’est ma voix la plus naturelle depuis mon enfance. 

Enfant, justement, vous aviez travaillé sur La Flûte enchantée avec Sir Georg Solti. Quel souvenir en gardez-vous ? 

M.E.C. : Un grand souvenir bien sûr ! On ne peut pas vraiment parler de collaboration, j’étais trop jeune (14 ans, ndlr). Disons que j’étais 
seulement un objet dans l’univers de M. Solti. Mais j’ai beaucoup appris de lui. Il avait déjà 80 ans mais c’était un grand monsieur, qui a 
quand même connu personnellement Richard Strauss ! Il savait ce qu’il voulait. Il pouvait être très dur, mais avec une grande compréhension 
de la musique et des idées très précises. Il m’a appris à être très préparé pour ne pas perdre trop d’énergie dans les répétitions. C’était une 
véritable leçon pour moi. Mais je crois que c’était aussi quelqu’un de très tourmenté par son culte de la perfection. En tout cas, c’est un chef 
extraordinaire. 

Vous n’avez pas l’air trop tourmenté en revanche... 

M.E.C. : Oh que si ! Tous les artistes le sont. On est toujours angoissé à l’idée de ne pas donner le meilleur de soi-même. 

Vous chantez souvent avec Philippe Jaroussky alors que vous avez des voix et des personnalités très différentes. 
Qu’appréciez-vous particulièrement chez lui que vous n’auriez pas ? 

M.E.C. : Ce qui me fascine, c’est son sens de l’interprétation. Au-delà de la voix, il a une présence et une façon très singulière d’immerger le 
public à l’intérieur d’une musique. Je ne pense pas avoir ce don, mais j’espère avoir une certaine présence quand même !” 
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J'ai essayé de chanter avec ma voix de ténor, c'était nul !

Star des contre-ténors, Max Emanuel Cencic revient chanter l'art des castrats avec un récital
consacré à la musique de Venise. La plus belle voix de femme de la gent masculine raconte

les secrets de son art vocal. Entretien.

VOUS AVEZ BEAUCOUP
CHANTÉ HAENDEL et l'opéra
napolitain. La musique de Venise est
une musique plus concertante et
moins mélo dique. Est-elle plus
difficile à interpréter ?
Max Emanuel Cencic : Non, elle
n'est pas plus difficile pour moi.
Techniquement, elle ne présente pas
de difficulté particulière. Mais c'est
vrai que c'est une musique qui est
moins construite autour des
mélodies et de la forme aria da capo.
Il y a une grande variété stylistique
dans la musique de cette époque qui
correspond aux différents affects
propres à la musique baroque qu'on
apprend en tant que chanteur : la
rage, le sentiment amoureux, la
tragédie, etc. Au-delà de l'air
lui-même, il s'agit donc de
s'impliquer dans chacune de ces
humeurs pour transmettre un état
d'âme en quelque sorte. En ce sens,
je voulais éviter une simple
succession d'airs et aller chercher
des compositeurs différents pour
transmettre un véritable panorama
des différents styles de la musique
vénitienne à cette époque.
À côté de Vivaldi, on entend des
compositeurs moins connus comme
Porta ou Giacomelli. Vous avez
aussi enregistré récemment un opéra
de Haendel méconnu, Alessandro .
Est-il important pour vous d'être un
passeur de musique au-delà du
simple récital vocal ?
Absolument. Je m'ennuierais si je
devais chanter ce qu'on connaît déjà

bien. Je pense que la musique
baroque comme la musique
classique demandent constamment à
être redécouvertes. On entend
régulièrement du Verdi ou du
Mozart, et tant mieux. Mais il y a
beaucoup d'autres musiques moins
courues qui méritent d'être
entendues. L'important, c'est de
choisir celles qui en valent vraiment
la peine.
Avez-vous déjà en tête des opéras
méconnus que vous aimeriez
interpréter dans une production
scénique?
Oui, je suis en plein planning de
2014 à 2016. Mais il est encore un
peu tôt pour en parler, rien n'est
signé.
Vous savez déjà s'il s'agit d'opéra
vénitien ou napolitain ?
Oui, napolitain, romain et même
allemand.
Vous êtes aussi à l'origine de la
production flamboyante d' Artaserse
, opéra romain de Vinci avec 5
contre-ténors. C'est le signe que la
voix de contre-ténor est devenue une
voix à part entière. Pensez-vous
qu'une telle affiche aurait été
possible il y a encore dix ans ?
Oh, ce n'est pas grâce à moi ! Sinon
je serais Dieu mais ce n'est pas
possible [rires] ! Par contre, c'est
vrai qu'une production comme
celle-là n'aurait pas été possible il y
a dix ans, simplement parce que
nous n'aurions pas eu assez
d'excellentes voix pour la monter.
Aujourd'hui, il y a de plus en plus de

contreténors avec une voix
hallucinante comme par exemple
Franco Fagioli qui a été la révélation
de cette production. On peut donc
monter aujourd'hui des opéras qui
nécessitent un casting exceptionnel.
Et je compte bien continuer de
produire et de faire redécouvrir cette
tradition romaine de l'opéra travesti
que j'aime particulièrement.
Aujourd'hui, les contre-ténors ont
aussi des timbres et des styles très
différents. Vous aviez été le premier
contre-ténor à chanter du Rossini.
Vous semblez pouvoir tout chanter
comme une mezzo à part entière. On
pourrait dire que vous êtes la plus
belle voix de femme de la gent
masculine !
Merci beaucoup ! Mais
malheureusement il y a encore
beaucoup d'airs que j'aime et qui ne
conviennent pas à ma voix, ou pas
encore.
Philippe Jaroussky me disait qu'il
travaillait aussi beaucoup son chant
avec sa voix naturelle de baryton
pour garder un lien physique qui
n'est pas le même avec la voix de
tête. Travaillez-vous aussi avec
votre voix de poitrine ?
Non, simplement parce que je n'en
ai pas ! J'ai essayé de chanter avec
ma voix de ténor mais c'était nul,
une vraie catastrophe ! Je travaille
donc directement avec ma voix de
tête. C'est ma voix la plus naturelle
depuis mon enfance.
Enfant, justement, vous aviez
travaillé sur La Flûte enchantée avec
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DISQUES-DVDS 02/15/13 

Joyaux vénitiens

par Fabrice Malkani

Tweet Facebooker

Après avoir ressuscité l’Artaserse de Vinci et redonné vie à l’Alessandro de Haendel, voilà que Max Emanuel Cencic met au jour 
des joyaux enfouis dans les profondeurs de la lagune, pour nous en faire partager l’eau pure, le lustre et l’orient. Couronné de 
l’Arabella de platine 2012, le contre-ténor poursuit inlassablement son travail d’exploration musicale et d’exhumation de trésors. À 
l’image de Venise, qui donne son nom au recueil, les onze airs d’opéras réunis sur ce disque, comme autant de pierres 
précieuses serties dans l’écrin virtuose de l’ensemble Il Pomo d’Oro que dirige Riccardo Minasi, déploient les irisations, les 
éclats et les ombres, la splendeur et la fragilité de la cité des doges. Placé sous le signe de Vivaldi, dont cinq airs figurent au 
programme, le CD Venezia intègre largement d’autres compositeurs moins connus ou plus rarement enregistrés, dont la 
découverte est un véritable bonheur, comme Caldara, Porta, Gasparini, Sellitto. 

Ce qui frappe l’auditeur de manière constante, c’est la concentration extrême du chant de Max Emanuel Cencic, où la précisi-
on des attaques, la sonorité des aigus, le moelleux des graves sont au service d’une forme d’intériorité du chant. Jamais la 
puissance ne s’affirme en tant que telle : elle autorise la délicatesse, les nuances, le bonheur des vocalises finement ciselées 
dans « Barbaro non comprendo » de Caldara (Adriano in Siria). Mais aussi la projection, la sonorité, le crescendo saisissant, 
comme dans l’aria di tempesta de Vivaldi, « Anche in mezzo a perigliosa », que Max Emanuel Cencic avait donnée en bis à 
Ambronay à l’automne dernier (voir recension), ou les éclats de l’air de vengeance « A’ piedi miei svenato », dont les mots 
déformés par la fureur laissent libre cours à la beauté du chant pur. Partout à l’œuvre, une véritable quête de la perfection 
impose le respect par sa suprême élégance, émeut par la finesse du miroitement des facettes, bouleverse par son lyrisme et 
son sens dramatique – magnifiques messe di voce dans « Mormorando quelle fronde » de Porta, envolées sonores de l’aria di 
furore « Mi vuoi tradir, lo so » de Vivaldi, tenues de notes de Motezuma, vigueur de « Anche un misero arboscello » de Sellitto, 
arabesques précédant celles de l’orchestre (sur « sfuga pure il tuo furor ») dans Argippo de Vivaldi.

L’orchestre Il Pomo d’oro accompagne ces airs avec dynamisme, homogénéité, et une ferveur parfois un peu trop sonore, 
comme dans « Dolce mio ben » de Gasparini, soulignant de manière pesante les contrastes avec les passages quasiment a 
cappella où la pureté et la ductilité de la voix sont mises en valeur. Aux côtés de grandes envolées confondantes de souplesse 
et de vélocité, deux airs ici révélés condensent le talent et la maîtrise de Max Emanuel Cencic. Dans l’extrait de Merope de 
Giacomelli (plage 6), le contre-ténor tire parti de manière admirable de l’écriture dramatique de la musique et donne au 
désespoir d’Epitide une dimension universelle par la beauté de son chant qui culmine dans une fin sublime, distillée avec art 
sur les mots « la tua speranza ». L’autre sommet de ce CD est sans conteste l’air d’Apollon extrait d'Il nascimento de l’Aurora 
d’Albinoni (plage 8), qui met en valeur la pureté de la ligne vocale, l’impeccable legato, la longueur de souffle et l’aisance dans 
les extraordinaires vocalises de ce morceau d’un lyrisme exacerbé. Signe d’une conception soignée de l’ensemble, le livret 
d’accompagnement comporte une notice sur les théâtres de la lagune signée Frédéric Delaméa, et donne l’intégralité des 
paroles des airs, avec leur traduction en anglais, français et allemand. 
Venezia. Opera Arias of the Serenissima 

FORUM OPERA, 15_02_2013



FRANCE INTER, 05_02_2013

France Inter 5.02.2013
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Max Emanuel Cencic, contre-ténor 
 05 février 2013 

Max Emanuel Cencic © Julian Laidig / Parnassus ARTS Productions - 2013

Pour le public d’aujourd’hui,  l’opéra vénitien du début du 18ème siècle est le plus souvent associé au nom de Vivaldi,  mais il 
n’était pas le seul compositeur à façonner l’esthétique musicale spéci�que de cette grande cité connue sous le nom de La 
Sérénissime. Dans cette passionnante exploration des divers courants du style baroque vénitien, Max Emanuel Cencic sait 
allier feux d’artifice

Venezia © Beetroot / Virgin Classics - 2013

virtuoses et  douceur lyrique. « Avec ces arias de Vivaldi et de ses contemporains moins connus, je voudrais illustrer les goûts 
musicaux de  la Venise du début du 18ème siècle et en même temps recréer les humeurs et les couleurs d’une cité ouverte sur le 
monde. Venise était l’un des centres musicaux les plus importants à cette époque,  elle exportait ses gloires musicales et dans un 
mouvement inverse importait des idées neuves » (Venezia, CD Virgin Classics paru hier). Ses prochains concerts en France auront 
lieu mardi 12 février à Lyon, Chapelle de la Trinité et vendredi 15 février à Paris, Théâtre des Champs-Elysées. Et le 3 avril, il sera à 
l’Opéra Royal du château de Versailles pour Farnace.
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Max Emanuel Cencic „Venezia“
Il Pomo d’oro / Riccardo Minasi
Opera Arias of the Serenissima

Ich recherchiere viel im Internet und höre mir Aufnahmen auf Youtube an. Vor Kurzem habe ich nach 
Barockarien gesucht und bin per Zufall auf den Countertenor Max Emanuel Cencic gestossen. Vom ersten 
Ton an war ich fasziniert. Diese Vitalität, Energie, pure Lebensfreude, hat mich unmittelbar mitgerissen. 
Anfang 2013 erschien seine erste Solo-CD. Diese liegt nun seit einigen Wochen vor und steht auf der Liste 
meiner Lieblings-Aufnahmen ganz oben. Max Emanuel Cencic entführt uns gemeinsam mit dem 
fantastischen Barockensemble Il Pomo d’oro auf mitreissend erfrischende Weise in das venezianische 
Barockzeitalter. Zu Beginn des 17. Jahrhunderts, ungeachtet der damaligen schlechten politischen und 
finanziellen Situation, blieb Venedig die unvergleichliche Hauptstadt des Vergnügens, der Künste – und 
der Oper. Das dramma per musica fand in der brodelnden, exzentrischen „Serenissima“ den idealen 
Nährboden für seine Blüte. Max Emanuel Cencics Interpretation und seine unverwechselbare, 
ausdrucksstarke Stimme können süchtig machen. 

(Julia Vincent, Intendantin Bachwochen Thun)



OPERNGLAS, 15_04_2013



FONO FORUM, 01_05_2013



OTAGO DAILY TIMES, 03_05_2013



L‘OPERA, 03_05_2013



BADISCHE ZEITUNG, 04_05_2013



RUCHMUZYCZNY.PL, 14_05_2013



DER NEUE MERKER, 24_06_2013

http://www.der-neue-merker.eu/max-emanuel-cencic-%E2%80%9Evenezia%E2%80%9C

Max Emanuel Cencic „VENEZIA“
Das ausschweifende Opernvenedig als Weltzentrum theatralischer Vokalmusik auf dem Weg von Florenz nach 
Neapel ist Programm der neuen Solo CD des derzeit wohl weltbesten Altisten Max Emanuel Cencic. Venedig ist 
im 18. Jhdt. politisch und wirtschaftlich auf dem Abstieg. Selbst wenn Neapel innovativer geworden ist, so bleibt 
doch die Kunst höchster vokaler Verfeinerung bis hin zu einem wohldosierten Manierismus der norditalie-
nischen Lagunenstadt vorbehalten. Davon zeugen die elf klug von Frédéric Delaméa und Cencic gewählten Kost-
proben aus dem schier unerschöp�ichen Reservoire venezianischer Opern.

Der musikalische Stil aus dem melting pot Venedig ist extrem variabel und vielschichtig, trägt aber dennoch eine 
unverkennbare gemeinsame Handschrift: Virtuosität ist kein Selbstzweck, sondern dient der emotionalen Entäu-
ßerung der Protagonisten, ist aber auch noch kein psychologischer Katalysator wie etwa bei Mozart. Die Eleganz 
der Gesangslinien und eine perfekte Kantabilität stehen im Mittelpunkt einer Kunst, die fragile Seelenlandschaf-
ten ebenso wie aus Stimme gefügte leuchtende Berggipfel zeichnet.

Max Emanuel Cencic verfügt über das ideale Instrument, um den Sinn hinter all der für uns mehrheitlich zu 
Rätseln gewordenen musikalischen Sprache des 18. Jhdts. hörbar werden zu lassen. Vor allem darin liegt das 
Verdienst dieser zum richtigen Zeitpunkt seiner Karriere aufgenommenen CD. Der Raritätenreigen entführt uns 
in eine Welt, die dem Rausch der Schönheit auf dem Vulkan einer sich ändernden Welt huldigt. Angst vor dem 
Morgen, der Bedeutungslosigkeit, dem Tod? Nein, viel eher Sublimierung in eine  �üchtige Betrachtung des 
Augenblicks. Dieses Emp�nden ist uns Europäern nach jahrelanger Krisennabelschau doch nicht unbekannt.

Ungeachtet, ob die besonders prunkvolle Arie „Mormorando quelle fronde“ von Porta, das virtuose Lau�euer in 
„A piedi miei svenato“ oder Gasparinis (Vivaldis Lehrer) lyrische Perle „Dolce mio ben, mia vita“ mit der silbernen 
Träne zwischen den Noten, Cencic tri�t stets den richtigen Ton. Auf der Basis einer soliden Gesangstechnik 
bekommt der Hörer den musikalischen Kosmos derart mundgerecht serviert, dass Geschichte zur Gegenwart 
wird. Die musikalische Maske steht nicht mehr zwischen dem Musikfreund und der Partitur, sondern wird von 
Cencic sanft gelüftet. Zutage treten Gefühle von Menschen wie Du und ich, verwirrt im Jetzt des Erlebens, im 
Letzten um Klar- und Wahrheit und Verstehen bemüht.

Und wir dürfen in langgestrickten Arien wie aus Giacomellis „Merope“, Albinonis apollinischer Daphne-
Beschwörung oder des Altmeisters Vivaldi musikalischen Edelentwürfen aus „La vérita in cimento“ und „Mon-
tezuma“ lustvoll nachemp�nden, dass die existenziellen Bedingtheiten des Menschen sich bis heute nicht viel 
geändert haben. Der goldbestickte Brokat, in den diese gehüllt waren, ist heute Jeanssto� gewichen. Die CD 
Venezia erlaubt uns diese Zeitreise zurück, ganz ohne Bodenhaftung zu verlieren. Zuletzt gibt es mit der Arie 
Sellittos aus „Nitroci“, in der einem jämmerlichen, aber fruchtbaren Strauch lautmalerisch gehuldigt wird, auch 
noch eine humorvolle augenzwinkernde Zugabe. Das Ensemble Il Pomo d‘Oro unter der Leitung des Konzert-
meisters Riccardo Minasi begleitet mit der nötigen Verve und klanglichen Delikatesse.

Zum Vergleich habe ich mir Cencic‘ Rossini CD aus dem Jahr 2007 angehört. Der Künstler wird, wie seinen 
Terminen auf seiner Website zu entnehmen ist, Werke dieses Komponisten wieder in seine Konzertprogramme 
aufnehmen. Und wir dürfen uns jetzt schon darauf freuen. Wer Cencic nur als Interpreten Alter Musik kennt und 
schätzt, sollte sich diese CD unbedingt anscha�en. Ob die berühmte Tancredi Arie „Oh patria!“, oder andere 
Gustostückerln aus Rossinis  Komponierküche (La donna del lago oder Semiramide), die saftigen Interpretati-
onen durch Max Emanuel Cencic sind stets knackig, voller Emphase und Schwung. Sie bilden nicht nur eine 
willkommene Ergänzung der allseits bekannten Kultaufnahmen von Marilyn Horne bis Monserrat Caballé, 
sondern fügen der Rossinischen Klangwelt neue Facetten hinzu. Hosenrollen, die wiederum von einem Mann 
mit „Frauenstimme“ gesungen werden,  haben einen doppelten Reiz. Entzückt darf man lauschen und erstaunt 
sein, dass Cencic Stimme manchmal mehr nach Mezzosopran klingt wie diejenige mancher unserer so sehr 
verehrten Rossini-Diven…

 Ingobert Waltenberger
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